
nartt h" "^ ""*. '"""^ Particuliire sortir enpartie d un papier place prts du morceau d'albl-tre ,e crus ne pas me tromper en concluanb quemon^compagnon de voyage dovait ctre un hor-

Apr^s un long silence, je me hasardai k lui a-dresser cette phrase banale-

eiei;"/*''
"^"""^ aujourd'hui. n'est-ce pas.mon-

II sursauta comme s'il s'eveillait d'un reve sa

-En effet, il fait chaud, monsieur,
i'uis il d^tourna les yeux de nouveau et repritsa position premiere.

'eprio

plus ample connaissance avec un homme qui e-tait 81 avare de ses paroles et si peu port6 A la
conversation. D'ailleurs. son visage, que je v^nais ^«ulement de voir enti^rement, m'avait ins-

omnr • . """J"
^^ '^'P^'^' ^ '•''"^'' d« '<^ «aj««te

ejnpreinte dans tons ses traits, oi, se lisaient lessignes du genie et du sentiment.

fjLTi
*''*'"'" '^'"'^ "" '''^'" '^^ '* diligence, jefermai les yeux, et je rerai et si bien, que j^ fi

nis par m'assoupir.
-Les voyager rs pour Bodeghem! cria le con-

ducteur en ouvrant la portiere.
•le sautai sur la chaussee et payai ma place.
l.e conducteur remonta sur son si^ge, fouetta

ses Che aux, et me cria en gui.se d "adieu :—Bon voyage, monsieur Conscience ! et ne ra-contez pas trop do fables .'.ur la tombe de fer
lout etonne, je suivis des jeux le conducteur,


